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GAZETTE Db VARSOVIE
DU MERCREDI 18. JANVIER 1758.

De Fiehne le 7, J a n v ie r . arrive de l ’Arme'e ce m atin vers les neuf
ć£ j-j& e  nouveau Grand Seigneur Sułtan heures.
^  L p i  M uftafa a nomme Achmed Efen-

di ci-devant Tefftedar, pour al- De Brejlau le i j .  J iin vier.
icr en qualite dTnternonce notifier a L e  R oi de PrulTe eft encore afiluel- 
lcurs M ajeftes Imperiales 8c Royales lem ent dans cette V iile , 8c les Troupes 
fon avcnement au Thróne Ottoman, 8c occupcnt leurs ąuartiers d’hyver. Le 
pour donner en metne tems dc fa part a bruit, qui couroit que S. M . alioit du 
leurs M ajeftes les alfurances les plus cóte d’Hanorre, elf deftitue de fonde- 
fortes de fon am itie, &  de fon defir ment. D ’ailleurs la longue campagne 
lincerc de cultiver le bon voifinage entre . que les Troupes ont fouffertes avec tou- 
les deux Em pires. Cc M iniftre, qui eft tes les incommodites des quatre fai- 
beau-frere du Kihaya Bey, ou Lieute- £ons demandent de la reiache &. du 
nant du G rand-V izir, s’eft en confequcn- repos,d’ou fo n  peut inferer que les Ope- 
ce nns en voyage au commeneement du rations de Guerre ne recommenceront 
m ois de Decembre dernier, pour fe ren- qu ’au printems prochain. Or comme 
dre a Belgrade, ou fo n  a ddja fait toutes toute une Armee demsndoit une grandę 
les difpoiitions convenables, tant pour etendue de Pays pour y faire cantonner 
fa reception fur la Frontiere, que pour les Troupes, S. M . a juge a propos de 
ce qui concernc fa route jufeues a cette de les diftribuer dans toiites les Y lll /s 
Capitale. 8c villagcs jufques fur les fronticres de

M gr. le Duc Charles de Lorraine eft la Pologne 8c de la Moravie.



De Varsovit k  18. Ja n v ier .
V o ici ce que nous avons appris de plus 
cfertain.touchant le dernier liege &  la Cą- 
pitulation de Breilau. Nous avons differć 
jufqu’au)ourhui d’en faire partau  Public, 
ne voulant que lui prefenter d csR ela- 
tions Authentiques, &  veritables.

Brefiau fut invefti le 7. iobre par 
1’Arme'e Pruffienne,8c commenca a etre 
canonne'e fortement le 10, ce qui dura 
jufqu’a fa reddition. M . le L ieut. Gen. 
de Sprecher ( qui commandoit, ) y  fit une 
vigoureule deffenle, mais il ne put pre- 
venir les accidens afses ordinaires dans 
ces fortes de con)onSlures. Le Labo- 
ratoire ayant faute en l’air le 14, &  le 
16 le m em e malheur etant arrivć au 
M agazin a poudre, aux emurons du Ba-

ftion attaque,par Peffet d’unc bombę en- 
ncmie, la poudre manqua entierement, 
&  le Sóldat n’en avoit plus que ce, qui 
lu irefto it dans le fourniment. Les Pruf- 
liens etant ąvances plus avant avec leurs 
Tranchees 8c leur Sape, &  une Breche 
confiderable ayant ete faite par 1’effet 
du M agazin a poudre fufdit, le man- 
quem ent de poudre contraignit les Af- 
ficges de continuer leur deffenfe; le 19 
la Place celfant detirer, l ’on prit la re- 
folution de capituler. Ce brave Gene­
ral enfin, hors d etat de fignalcr plus 
long tems fa Valeur conniie, apres le 
confentement unanime d’un Confeil dc 
Guerre qu’il aflembla, fut force dc fe 
foumettre aux Articles fuivans.

Capitulation de Brefiau.

Bon. Btmain 21. a 8. heures du matin 
la Garnifon fe rangera par Bataillon, 
mettra bas les armes &  eter a les bandou- 
lieres fans brifer ou endommager les 
armes.

Accordć.

l l  fau t remetre fldelement tout cc qui 
appartient a Sa Majefle /’ Impćratrice 
Reine,  comme la Catjfe de guerre, les cba- 
riots qui appartiennent a l ’Armee 
g f  non a la Garnifon,&  tous les ckevaux 
qui font deftines au fe w ic e  de l ’Arm ee, 
mais les prifonniers peuvent gar der leur 
propre bagage.

Refusći

1. L e  Commendant de Breilau forti- 
ra le 23. De'cembrc avec fa G arnJ 
fon, tambour battant &  enfeignes de- 
ployees, par la porte qu ’il plaira a Sa 
M ajefte de defigner. La dite Garnifon 
pofera enfuitc les armes &  fe rendra pri- 
fonnierede guerre.

2. T o u s les Generaux 8c les Officiers 
de l ’Etat-M ajor &  autres, ainfi que les 
bas Officiers garderont leurs epees.

3. Sa M ajeftć permettra auffi que les 
Generaux &  tous les Officiers, conter- 
vent leurs chevaux de bagage* leurs D o- 
meftiques, leurs fouriers Sc tout ce qm 
leur appartient, amli que les Soldats oc 
les Bas-Officiers leurs havrefacs &  1* 
Cavallcrie le bagage 8c les chevaux de 
bagage qui y appartiennent.

4. Sa M ajeftć eft priće de ne point 
regarder comme prifonniers dc guerre 
les Ge'ne'raux &  autres Officiers, tant de
S. M . 1’Im peratricc Reine quc de fes A L  
lics, &  les Volontaires ctrangers, qui 
ne font point de la Garnifon 6c n’ont 
point fe m  pendant lc Sićgc &  ont ete



Refuse de me me.

Cet Article rdąura point lieu> puis-qu'> 
on ns nous Pa pas accorde.

l i  faudra donner une lifte exa£łe des 
Officiers, des Bas-Officiers &  des Soldats 
quifont malades &  blejfes.

On en agira avec les Auirkhiens com- 
me ils en agiffent avec les Prujjiens qui 
font en leur pouvoir.
1

Cela eft jufle.

Bon.

transporteś ici pour caufe de bleiTum 
ou de maladies; mais dc leur faire don­
ner des palfeports apres leur convalefcen- 
cc, alin qu’ils puilTent librement fortir 
de la yiile, &  d c . leur accorder de plus 
1’affiftance Sc la prote&ion dont ils pour- 
roient avoir befoin.

5. C ette grace s’e'tendra fur tous les 
ltialades &  les bleftes, qui ne font point 
de h  garnifon, tant Bas-Officiers que 
Soldats.

6. Il fera perm is auffi de laiffer ii Bre- 
flau des Officiers, des Chirurgiens, &  des 
Commiffiaires de Guerre, pour avoir foin 
des malades Sc des bleffes, qu’on y  laif- 
fcra,tant de la Garnifon que de ceux qui 
feront d’ai!leurs entre dans la ville.-8c les 
renvoyer quand ils feront gueris aux 
Corps auxquels ils appartiennent.

7. L e Commendant fe flatte, que Sa 
M ajeftć ne fera point difperfer les pri- 
fonniers, mais que ies Bataillons 8c les 
Corps qu’ ils compofent, demeureront 
radembles, &  que les Officiers qui y  
appartiennent n’cn feront point fepares. 
Ii elpere auffi, que Ies Officiers, qui le 
fouhaiteront, auront la permiffion d’aller 
fur leur parole dans les Ętats he'reditai- 
res dc Sa M ajefte lTmpe'ratrice. ,

8. Sa Majefte' youdra bien faire don­
ner, moyennant quittance, aux Officiers 
prifonniers leurs Appointcmens ordinai- 
res 8c le fourage, 8c aux ŚoldatS 8c aux 
Bas-Officiers les portions dont ils ont 
jou i jufqu’a preTcnt confiftant en 7. 
Kreutzers 8c z. livr: de Pain par jour, 
ordonner qu’on fourniffe des Chevaux de 
relais aux Officiers pour Ies mener jufqu’ 
au lieu dc leur deftination 8c leur y  
faire affigner gratis des logemens con- 
yenables.

9. Le Commandant fupplie Sa M aje­
fte dc lui permettre d’envoyer 2 .'O ffi­
ciers a Son Alteffic lc  D uc Charles dc 
Lorraine.



On lim ite r a  pas la conduite que les 
Autrichiens ont tenue a cet egard pres de 
Gabel,  a $chiveidnitz,&  pres de Collin.

L e s  Medecins, les Chirurgiens, &  les 
Aumoniers,ne font point prifonniers,mais 
bien tous ceux qui appartiennent au Com- 
miffariat de Guerre, .

Cela efl bien. H faut que les Portes 
de Schweidnitz,d’ Ohlau,& de St. Nicolas 
foyent aufptot occupees par les Troupes 

Prujjfennes.

Il faut indiąuer &  Iw rer fidelement 
&  fan s defai tous les Magazins apou- 
dre, &  rejlituer 1’argent, q u , o n  a extor- 
fiue de la Ftlle: mais on a de]a w ndu  
\uelque chose '& en tfa u tres des Umfor­

nie s.

I l  faut ąue \es dettes que les Officiers 
Autrichiens ont faites a  Breflau, Joyent 
acqulttees avant q u U l s  fortent ouąu on

i L c  «< # *
Tous les Officiers de 1’ Armee P r uff i 

enne qui ont, ete fa it prifonnscrs, feront

librę s.

to . Perfonne ne fera force ou fcduit 
a prendre fem ce parmi les Troupes 
Pruffiennes.

u .  L es  Ingenieurs, les Canoniers &  
tous ceux qui appartiennent a cette Gar­
nifon, font compris dans ix Capitula- 
tion; mais

12. Les Medecins, les Chirugiens, 
les Commiflaires de Guerre &  des vivres,
8c ceux qui en dependent, les Aum o- 
niers de Campagne, les Auditeurs, les 
Quartiers- M aitres 8t teneurs de com- 
pte, les vivandiers 8c les bouchers, con- 
formem ent a 1’ufage , ne feront point 
cenfes prifonniers de guerre, m aił on 
leur donnera des palfeports 8c les iaif- 
fera partir librement.

1 3. On cedera apres la Capitulation 
aux Troupes Prufliennes la porte que Sa 
M ajeftć nonimera, mais le Commandant 
fe flatte, que pour ćviter tout defordrc, 
on ne perroettra a perfonne, ayant Tert" 
tie're reddition de la ville, d’y  entrer O"1 
d’en fortir fans pafleport.

14. On indiąuera fidelement, 1’ A rtil- 
lerie, les M unitions, les Vivrcs dont on 
aura connoiffance, 8c en generał tout ce 
qui appartient a Sa M ajefte 1’Impćra- 
trice Reinc.

15. On donnera de part &  d’autre 
des otages, jufqu’a la concluńon de la 
Capitulation.

16. Au cas qu’on eut ouolit quelque 
point qui p(:t fcrvir au foulagcment de 
la Garnifon, on eft perfuade que Sa Ma­
jeftć permettra, qu’on 1 ajoute a la Ca­
pitulation, 8c ne voudra pas quc cette 
omiflion, que le peu de tems qu on a 
eCi aura fait faire, tourne au prejudice 
de la Garnifon. Breilau le 20. Decern- 

bre 175 7 -
Sprecber.

U ,  o L m  *  * * * .
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---------------------------- n e  PAR IS le 2 S- Decembre. .
* ,  ̂ ^nais couvrira bicntot une autre partie de

1 1  y  a apparencc cju un n g  ^  detcrmincr p r tó fement. L ’on craint

1  ne tombc fur une Republique, qui par fa conduue

l u i  a donnę lieu i c  quelque tem s I’on fait degrands pre-
Be Ltsbone le 22. 9 - ^  &  prdfcnt p 0n continue avcc encore

paratifs de Guerre dan ^  ’ rubite dcvoit nous occuper. Outre la
plus d’ardeur, comme fi une Guerre 1̂  ^  ^  & ^  des Batteries

ąuantite de Troupes qu defendrece Fleuve, &  quantite de Ba-
fur plufieurs em m encesl g g   ̂ ^  y  ̂  ̂ ^  divcr(es prom onons

raques pour les t o r s o m : ^  ^  Efpagnols nous cnvironnent par Terre ?

pour P E tat dc laG !  J s frontieres des Provmces, Tra-los-M ontes, &  Beira; ce qm  
p a r t L C u l K r e m e n t i r e s t  h eft encore un enygm e pour nous.
pcut avoir donnę lwu a ce N ous avons promis dans la dermere

L e . t e  %  p r f i s '  &  du Chateau d-Kaarbourg, voici ca ,u e

nous en fcavons de plus affdr e .  retourner en France, a conditlon
*  I. i l  eft pernus a la Garn fon de » en £0ntie s . M . Pruf.

qu’elle ne fervira plus pendant le cours Qe 

(jenne Sc fes

^ o u t ^  l^M unit^ ^ comme Canons, M ortiers, & c .

a.nfl ^  k s  ma;(bns L aum biock feront

PSy&S" v .  Aujourdhui ( jo m e  lobcc )  a 8 . hcu.cs la  premierę Porte fera l i n i e

" X T r 0v T % He S r r G n n i f o „  ivacuera 1.  Place
P-ctrait d'une Lettre d’ Haarbourg du i. 7anvter. _ 

t r « S n  Francoife, f e l o n  les Articles de la Capitulation accordes, 
„  La Garmlon r  a » prendrc fa r0ute pour retourner en France, 

„ a y a n t  du eyacuer ^cett ^  . IU  hcures du matin; elle trayerfa

„  cet Atticle fot Hannovrienncs qui-bordoicnt les ru & . M .
„  la V ille, entre les Troupes Han ^ ichcm ont &  de pluficurs autres
1, de Pereufe ąecorop.gne u  (b,ce de la G a r n iib n > 'o n
„  O ff ic ie rs  f o r m ^  g e d . C t o c  p /es i 7oo. homm es, non eompns
„  c r o y o it  detruite, &  P a tte fte  que le fiegc ne c o u te

Ł = 1  tu  11
„ p o r te r7 ■*? 1



\\ porter les cartouches accoutumees. Outre les Canons que les Francois ont 
„  trouve dans le Chateau 8c ceux qu’ils -y  ont amene du retranchement de Ho- 
„  pen, ils ont laifse' 6. Canons, z .  Aubufiers; 4, m ortiers, ainfi qu’une quan- 

' „  tite remarquable de Poudre. ' II refta entre autre 141. facs de From ent, }y. 
„  facs de Seigle, 1216. facs de Farine. 1$. facs &  30; tonneaux de Ris , 
„ i z ,  voitures d e T o u rb e , 4 1 .-Toifes de bois d’Ormde, 7160. bottes de Foin, 
„ 3 5 0 0 . -bottes de Paille, quantite d’Avoine; dans beaucoup d’endroits du Cha- 
„  teau une bonne provifion dc Y in , Eau de vie, de Pain, &  de Viande 8cc. 
„  I/on juge de ce-ci, que les Francois n’ont eu d’autre, raifon pour fe rendre, 
„  felon leur propre aveu, que le froid extraordinaire qu’ils etoient forces d’endu- 
„  rer? puifqiVe le chateau &  les Cafernes etoient li cribles des coups de Canons, 
„  qu’ils auroient e'te' inhabitables, m em e en ete. M algre 1’A rticle de la Capi- 
„  tulation, par rapport au grand froid, on a reduit leur marche journaliere a 
„  2. milles par jour, &  on leur a accorde' le troificm c jour pour fe repofer. Les 
„  Erancors ont laifse' pour Otages un Aide M ajor &  un Lieutenant.

Les Lettres de Landshutt annoncent, que 1’Arme'e Imp: &  R . s’eft retiree 
en Boheme, pour y  occuper fes quartiers d’hiver, avec un train de plus de 
150. pieces d’A rtillerie , 8c beaucoup de M unitions &  de Bagages. Les Troupes 
font cantqnne'es le long des confins, pour couvrir la Boheme 8c la Moravie.

D ’’Am fibr damie 28. tobre. On a recu avis qu’une Efcadre de 6. Yai(feaux 
de Guerre Francois a ete apperęue dans leTDctroit dc la Sondę peu eloigne de Java; 
qu ’ellc  s’eft cmpare'c de 2. Batimcns A nglois qui venoicnt dc Bencolen; qu’elle 
en a attaq«e' un troiliem e pres dc Brantarh ; que la venue de cette Efcaure 
parofiffoit d’avoir pour objet dintercepter les Vaiffeaux de la Com pagnie An- 
g lo ile  qui revenoient de la Chine; &  que le Gouvernement de Batavie avoit 
cquipe 2. Yaifleaux de Guerre pour croifer fur la cóte de Java, & p o u r  veil- 
ler a furete ainfi qu’au m aintien de la neutralite de ce cóte la.

De Cologne le 30. tobre. On aflure, que le Landgrave de Befte Caflel a 
envoye' a fon M iniftre a la Haye un R efcrip t, portant entrc autres, que fi
S.A.S. avolt contreveriu a la Convention de Clofterfeven,cc n ’etoit que parce qu’on 
avoit vouiu desarmer fes Troupes, ce qui nc fe trouvoit point du tout llipule par 
cette Convention; qu’au furplus elle avoit ete forcee de prendre le parti, qu’ę!ie  
avoit pris , parceque fes Troupes e'toient a la folde de 1’Angleterre, dont le 
M iniftere n’avoit pąs voulu approuver la Convention en queftlon, 8c que par 
eonse'quent on lui auroit retenu les fubfides dont elle etoit convenue &  rqe- 
me les arrerages confiderables qui lui en lont dus, ce qui 1’auroit mis hors d’etat 
de faire fuhfifter ,fes Troupes, fon pays e tant bccupe par les Franęois; au mo- 
yen de quoi S. A. S. efpcroit de la magnanimite du R oi T .  C . que S- M . em- 
pecheroit 1’effet des mena,ces de fes Gene'raux 8cc.

De DuJJcIdorjf le 27. lbbre. On affiire, que les Troupes Hannovriennes ont 
voulu attaquer a diverfts reprifes la V ille  de Zellc : m ais qu ’elles ont echoiic 
ęhąque fois avec perte ; cin dit aufli que M , le Marechal D uc de Richelicu 
a pafse 1’A iler-avec toute fon Arrńee le 20.- de. ce rnois, qu’apręs s’etre ca- 
nonę pendant quełque tems de part &  d’autre, le Prince Ferdinand de Brunfwick 
a profite - de la nuit pour fe retirer avec beaucoup de precipitation fur Lunc- 
bourg, &  que le .Marechal de Richelieu le pourfuit.


